
Activité 1 relativité restreinte 
La vitesse de la lumière en question 

 

Dans la mécanique Newtonienne, toujours d’actualité à la fin du XIXème siècle, le 
temps est absolu et s’écoule de la même manière quel que soit le choix du système 
de référence spatial.  

On a vu, d’après les travaux de Galilée et de Newton, que dans un référentiel 
galiléen, un système pour lequel les forces se compensent est soit au repos soit 

animé d’un mouvement rectiligne uniforme. Il est donc impossible de définir un 
référentiel « absolu » qui serait immobile puisqu’il n’existe pas de moyen de savoir 
si ce référentiel est en mouvement par rapport à un autre référentiel. 

D’autre part au XIXème siècle, l’électromagnétisme se développe et la nature 
ondulatoire de la lumière permet d’interpréter les phénomènes d’interférences et 

de diffraction. Par analogie avec les ondes sonores qui se propagent dans les 
milieux matériels, les physiciens de l’époque proposent un milieu de propagation 
pour les oscillations lumineuses appelé éther. Ce milieu serait immobile (espace 

absolu) et la lumière s’y propagerait à vitesse constante. 
A l’époque personne ne doute de la validité de cette hypothèse malgré la 

contradiction apparente avec le principe de relativité cité ci-dessus et diverses 
expériences ont tenté de mettre en évidence cet éther comme celle de Michelson 
et Morley. 

         Extrait du manuel Nathan Terminale S physique chimie 



 

 

Questions 

1. Quel était l’objectif de Michelson et Morley ? 

 

 

2. En quoi le dispositif expérimental mis en œuvre peut-il permettre d’atteindre 
l’objectif fixé ? 

 

 

3. Quels phénomènes optiques sont utilisés dans cette expérience ? 

 

 

 

4. Vérifier que τ a la dimension d’un temps et calculer sa valeur. Comparer 

cette valeur à la période d’une radiation de longueur d’onde dans le vide 

500nm. Justifier l’utilité d’un dispositif d’interférences pour mesurer le 
décalage attendu. 
On prendra D=10m, v=3,0.104 m/s et C=3,0.108 m/s. 

 
 

 
 
 

 

5. Cette expérience permet-elle de prouver l’existence de l’éther ? 

 

 

6. Quelle propriété de la lumière découle de cette expérience ? 

 

 

 

7. En généralisant le résultat à tout référentiel galiléen, que peut-on dire de la 

célérité dans le vide provenant d’une étoile, pour un occupant d’un vaisseau 
spatial ultra rapide se déplaçant avec un mouvement rectiligne uniforme par 

rapport au référentiel héliocentrique ? 

 


